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que fi quelqu’un nous le fuggere, nous le recon--
noiffons incontinent ; & qu'eft-ce quinous le faic
reconnoitre , finon ce quinous en éroit refté dans
la memoire ? En effet, quand nous le reconnoif=
fons , aprés qu’on nous ’a dit, & que nous demeu-
rons perfuadez , que C’eft celuy que nous cher-
chions ; ce n'eft point du tout comme nous le
pourrions étre de que'que chofe de nouveau qu’on
viendroit de nous apprendre : c’eft notre propre
memoire qui nous le fait reconnoitre ; & c’eft ce
quelle ne pourroit faire,, quoiqu’on nous le fug-
gerit, fi elle en avoit entierement perdu idée. Il
eft donc certain , & qu’on ne peut pas dire qu’une
chofe foit abfolument effacée de,nétre memoire ,
tant que nous nous {ouvenons de ’avoir oubliée;&
que nous ne pourrions ny chercher ce qui nous eft
échapé de la memoire, ny le reconvoitre quand il
vient a fe_prefenter , i nous l’aviens entierement
oublié.

CHAPITRE XX.

€ que l'on cherche, a proprement éarlera quand on cherche Dieth.
Que tous les hommes defirent & cherchent la vie henreufe.
O ils ont pris Lidée qu'sls en ont.
29, A1s ¢l faut fe fouvenir des chofes pour
les chercher , que fe pafle-t-il quand je
vous cherche; 6 mon Dieu 2 Vous chercher,
ceft chercher la vie heureufe : plaife 4 vétre mi=
fericorde, de faire que je vous cherche totjours,
afin que mon ame vive : car comme mon ame eft
ce qui fait viyre mon corps , ceft vous qui faites
vivre mon ame, Mais comment eft-ce que je puis
chercher cette vie heureufe , dont je ne joiiiray
ue lor(que je feray au point que mon caeur pourra
:ilirc , Ceft affez, 1 fuss content? C'eft ce qu’il ne
pourradire , que dans le {¢jour du repos ¢érernel,
Comment eft-ce donc que je la cherche @ Eft-ce
de la maniere dont on cherche dans Ja memeire’




